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HUIT REGARDS SUR LES MIGRANTS
• Environ 200 millions de personnes vivent hors de leur pays d'origine. Et

ce phénomène pourrait s'accélérer. Pour des motifs économiques, maîs aussi

à l'occasion de catastrophes naturelles ou de guerres (voir aussi notre dossier sur

la RDC, pp. 40-41) • Ce mouvement planétaire est le sujet de l'exposition

"Terre natale : ailleurs commence ici", présentée à la Fondation Cartier, à Paris,

en partenariat avec Courrier international Une manifestation sous la forme d'un

dialogue entre le photographe Raymond Depardon et le philosophe Paul Virilio.

Nouvelle époque, nouvelles
Technologies de surveillance, centres de rétention
offshore, panoplie toujours plus vaste de catégories
de visas Autant de vaines tentatives d'endiguer
et de canaliser les mouvement!) de populations

MUTE (extraits)

Londres

L
es technologies et les architectures de
frontière prolifèrent autour et au delà
des murs du controle migratoire Ces
technologies ont pour but de trier, effa
cer, enfermer, raleriur, de séparer ce qui
a potentiellement de la valeur de ce qui

n'en a pas , d'ériger des fronueres a l'intérieur
et autour des Etats et des individus

"Tiers" monde et "premier" monde, colo
mc et empire, travail salame et travail précaire
ou servile ces distinctions sont ébranlées par
les mouvements de populations sans précèdent
que connaît le monde depuis la fin du
XXe siecle Les flux ont change de cap, se sont
inverses, les (ex )colomses sont ailes vers les
colonisateurs Avec, pour conséquences, la mili-
tarisation dcs forces dc police, la surveillance
preventive, le recours accru au confinement

• Les auteurs
Angela Mitropoulos

vit à Londres

Elle cent

sur tes frontieres

et les migrations

depuis 1998

Bryan Fmoki

vit a San Francisco

ll est l'auteur

du blog Stibtop/a

(subtopia blogspot

com), dans

lequel il traite

de la militarisation

de l'espace urbain

et cles frontieres.

comme moyen d'assurer le maintien de l'ordre,
une peur diffuse et une suspicion qui ne se limi-
tent plus aux "marges" Ces technologies en
forts, expansion, qui visent a déplacer la misère
chez les autres, laissent souvent derrière elles
un sillage de mort et de souffrance Maîs leur
essor est la preuve que les murs ne peuvent rien
face a des mouvements qui restent indétectables
tant qu'ils ne se sont pas produits

SUPERFLUID1TÉ
La superfluidite est le mouvement du surnu
meraire a la limite du détectable Elle provoque
le vide juridique du centre de rétention Elle
détermine le sort des apatrides , de ceux qui
vivent indéfiniment dans des aeroports [voir
f 54], des camps frontaliers administres par
l'ONU /voir p 58] ou des campements sau-
vages , des sans domicile fixe , des personnes
évacuées en vertu des decrets d'urgence de la
catastrophe naturalisée , de ceux qui travaillent
sous la menace constante de l'expulsion, avec
la panoplie toujours plus vaste de catégories de
visas et de clauses sur le travail servile La super
fluidité, c'est du mouvement endigue et cana-
lise a la fois, l'excès étant laisse en suspens et
rendu captif a des fins de tri Et, entre ceux qui
sont qualifies de * populations flottantes"
(comme les hordes de migrants intérieurs en

Chine, voir p 55) et ceux qui sont rendus super
flus apres calcul de leur valeur potentielle, il y
a le centre de rétention offshore, ancre a proxi-
mite des cotes de la citoyennete

EXTERRITORIALITÉ
Au retour du bateau prison correspond le
recours a des frontieres juridiques et econo
miques mouvantes opérant en flux tendu L'ex-
territorialité n'est m totalement légale m tout a
fait illegale Elle est le non espace légalement
institue dans lequel tout devient possible Elle
est l'architecture de l'ambiguïté morale, un
camouflage spatial, la typologie du techni
quement non existant et du minutieusement
surveille Elle est ce qui programme la super
fluidité, la transcrit dans le paysage — des frag-
ments de territorialité deterntonahses de façon
a rétablir des frontieres et des droits de passage
C'est le centre de rétention de migrants off
shore teste par le gouvernement australien dans
le Pacifique [voir CI n° X54, du IS mars 2007] et
exporte vers la Libye via l'Union europeenne
Ce sont l'Etat fantoche et les milices privées, les
pratiques de transferement dc prisonniers et de
sous traitance de la torture, les zones franches
d'exportation et les regions de maquiladora*
[nom donne au Mexique aux usines de sous-
traitance et d'assemblage (Suite page 44) ^
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OUTLAND Bientôt I milliard de migrants

frontières
A A la frontière
entre le Guatemala

et k Mexique,

des candidats

a l'émigration tentent

d'embarquer sta-

des trains à destination

du Nord

EXPOSITION Depardon,Virilio : regards croisés

T erre natale : ailleurs commence ici" • sous
ce double titre un peu paradoxal, l'exposi

tion présentée par la Fondation Cartier pour l'art
contemporain* (du 21 novembre 2008 au
15 mars 2009) propose une réflexion
sur la question de l'enracinement et du
déracinement, nourrie par le photo-
graphe et cinéaste Raymond Depardon
et par le philosophe et urbaniste Paul
Virilio. Raymond Depardon, dont on
connaît les origines rurales et le rapport
è la terre (voir son film La Vie moderne,
sorti en salles le 29 octobre), a entrepris ici de
conserver la trace sonore et visuelle d un monde
en voie de disparition, celui des Indiens, des pay-
sans, des îliens, d'hommes et de femmes enra-
cines dans leur territoire et dans leur langue,
et qui veulent y demeurer

, Maîs cette volonté de demeurer n'est-elle pas
: dérisoire face a l'accélération des mouvements,
: à cette "grande mobilisation migratoire" qui
:> remet en question la notion de terre natale et
• jusqu'à celle de géographie ' C'est ce que s'at-

tache à montrer Paul Vinlio, qui travaille depuis

longtemps sur la vitesse et la réduction du
monde ll le donne a voir par l'intermédiaire
d images d'actualités diffusées sur une
mosaique d'écrans et commentées par lui

Cette installation est complétée par un
ensemble de cartes dynamiques met-
tant en évidence différents aspects des
mouvements de population : transferts
d'argent, flux de réfugiés et de dépla-
cés, migrations urbaines
Le catalogue édité pour l'occasion per-
met d'explorer et d'approfondir les ques-

tions abordées dans l'exposition. On y trouve un
texte inédit de Paul Vinlio, Stop Eject (dont nous
publions le début encontre), une centaine de pho-
tographies de Raymond Depardon (dont nous
vous proposons une sélection p. 51), une conver
sation entre Raymond Depardon et Paul Vinlio,
ainsi que des contributions du philosophe Peter
Sloterdijk et des anthropologues Marc Auge,
Bruce Albert et Michel Agier, entre autres

* Fondation Cartier pour l'art contemporain,
261, boulevard Raspail, 75014 Paris,
tel. : +33 142 18 56 SO, «fondation.cartier.com>.

Paul Vlrilio travaille depuis

longtemps sur l'exode et la fin

de l'espace géographique.
Nous reproduisons ici le début de

son texte "Stop Cleef, publie dans
le catalogue de l'exposition "Terre

natale : ailleurs commence ici".

Selon un rapport publie en 2007
par t'ONG britannique Christian

Aid, on estime à pres de I milliard le
nombre des futurs migrants de l'en-
vironnement. D'après ce document,
645 millions de personnes devraient,
d'ici une quarantaine d'années, se
déplacer à cause des grands projets
- l'exploitation minière intensive ou la
construction de barrages hydroélec
triques -, 250 millions en raison
de phénomènes de réchauffement
climatique, d'inondation ou de sub-
mersion du sol littoral, et enfin 50 mil-
lions au moins pour fuir les conflits
engendrés par ces bouleversements
catastrophiques du repeuplement
démographique de la planète
Devant cette crise migratoire sans
précèdent, incomparablement plus
grave que l'immigration de l'âge
industnel, et que certains dénomment
I "offensive migratoire" du IIP millénaire,
la question de l'urbanisation du mon-
de contemporain se trouve posée
en des termes qui remettent en cau-
se la distinction classique entre
SEDENTARITE et NOMADISME

En effet, apres l'ère multiseculaire du
stationnement durable dans les quar
tiers d'un cadastre urbain qui devait,
dans l'Antiquité, introduire le "droit
de cité" de la localisation politique
et, enfin, I' Etat de droit" des nations,
c'est l'ère de la circulation habitable
qui débute avec cette délocalisation
transpolitique, remettant en ques-
tion la GEOPOLITIQUE du peuplement de
l'âge de la mondialisation. Et cela à
l'instant précis où, grâce aux télé-
technologies de l'information, le sé-
dentaire demeure partout chez lui et
le nomade nulle part, en dehors de
I hébergement provisoire d'une trans-
humance désormais sans but, non
seulement entre les divers pays maîs
au sein d'une mëme patne et d'un ter
ntoire où les camps de réfugiés suc-
cèdent non pas aux BIDONVILLES de na-
guère, maîs aux VILLES , la mégalopole
des exclus de tout bord venant
concurrencer celle, bien réelle, des
inclus de i OUTRE VILLE
L'exotisme du malheur venant ainsi
a la rencontre de celui du bonheurtou-
nstique, on imagine aisément l'am-
pleur du télescopage de ces popula
lions désarnmées de leur urbanité,
comme hier de leur ruralité coutu-
mière, et l'accident d'une circulation

devenue globale et non plus locale,
comme jadis, à l'époque des grandes
invasions [ ]
Apres le stationnement "durable1 du
peuplement de l'histoire du passé,
la circulation "habitable ouvre de ver-
tigineuses perspectives en matiere
de repeuplement planétaire
Ayant perdu son hmterland rural,
après ses faubourgs, la METACITÉ
de demain ne résistera pas très long-
temps encore à la pression démo-
graphique de I OUTLAND, à l'exode
d'un peuplement sans espoir de re-
tour a la sëdentarité de la ville libre
des origines.
On imagine mal, en effet, l'avenir
radieux du "développement durable"
devant ce CHARIVARI de moyens de
communication et de télécommuni-
cation, progressistes certes, maîs
bien incapables de faire face à la tra-
gédie transpolitique de l'écologie. A
l'effet de serre atmosphérique du
climat terrestre, comme à celui dro-
mosphénque de l'exode massif des
foules désœuvrées
Ici, ce n est donc plus l'INSTANTCITY
des futuristes anglais qui s'impose
à I esprit des bâtisseurs, maîs plu-
tôt le NON STOPCIRCUS, la croisière au
long cours des exilés de l'externali-
sation "Guerre de tous contre
tous", ultime figure d'une sorte de
guerre civile de mouvement qui suc-
céderait ainsi a l'ancestrale guerre
de siège de la Commune ou des
banlieues défavorisées. De fait,
nous assistons là, au début de ce
IIIe millénaire, à l'émergence d'une
forme absolument inconnue d'ex-
terntonalisation du potentiel humain
susceptible d'interdire bientôt toute
possibilité d un quelconque potentiel
urbain, qui déboucherait, cette fois,
sur une forme nouvelle d'Ex CENTRI
CITE où la quête d'une EXOPLANÈTE,
d'un OUTRE MONDE de substitution à
l'ancien trop pollué, se doublerait ici-
bas de celle de r OUTRE VILLE, sorte
de plate-forme logistique dont l'aé-
roport, apres le port et la gare, n'est
jamais que le modele réduit
Faisant ainsi l'impasse sur le droit
du sol de la géopolitique comme sur
la persistance historique des sites,
la révolution de l'emport viendrait
parachever celle des transports, la
révolution des transmissions abou-
tissant à ce PLANISPHÈRE interactif
susceptible, nous dit-on, de suppléer
à la trop étroite BIOSPHERE et à ses
cinq continents, grâce aux perfor-
mances informatiques d'un conti-
nent virtuel celui-là, la grande colonie
cybernétique succédant aux em-
pires de jadis

Paul Vira»
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> pour l'exportation] Ce sont la base militaire
américaine de Guantanamo Bay a l'extrémité
de Cuba, le nombre croissant d'"ornciers de bai-
son" européens, australiens et canadiens en poste
dans les aeroports du monde entier pour effec-
tuer des controles préventifs de passeports L'ex-
terntonalite est la frontière rendue transpor
table, parce que la variable significative qu'il
s'agit de contenir et de contrôler n'est autre que
le déplacement des corps

IDENTIFICATION
Les techniques de biométrie et de surveillance
font de chacun un suspect sur lequel ne pese
aucune charge particulière Ce sont les prin-
cipes de mesure et de classement appliques a
la peau, a l'œil, a l'ossature, a la demarche, a la
voix, a l'affect, au comportement C'est la ques-
tion du garde-frontière "Halte ' Qui va la ?" -
question qui fait de l'identification la condi

non du franchissement de la frontière -multipliée
et (post) industrialisée Ce que l'on retient sur-
tout de ces rejetons high-tech de la phrenolo-
gie et de l'eugénisme que sont la biométrie et
la surveillance, ce sont les erreurs scandaleuses
(et parfois mortelles) d'identification qu'elles
induisent, leur coût et leur extraordinaire fiasco
L'identification formelle est contrariée de façon
récurrente par le mouvement Quelqu'un gri-
mace, quelqu'un d'autre se retourne ou bouge
un tout petit peu, court trop vite, parle du nez,
se tord nerveusement les mains Les mouve-
ments ne peuvent etre fixes sous forme de don-
nees ou d'images qu'une fois qu'ils ont eu lieu
Ce qui fait qu'un corps n'est pas un objet est
ce qui rend les technologies de reconnaissance
défaillantes

EN DESSOUS
Ces vingt dernieres annees, des tunnels ont ete
creuses sous les deux frontieres qui font le plus
souvent l'actualité Depuis le lancement aux
Etats-Unis de l'opération Gatekeeper [mise en
œuvre en 1994 pour sécuriser la frontière avec
le Mexique et endiguer l'immigration clandes-
tine], quelque 70 tunnels ont ete découverts le
long de la frontière américano-mexicaine, dont
l'un de plus de 1,5 kilometre de long Le sous-
sol de la bande de Gaza est perce de centaines
de tunnels au niveau de la frontière avec Israel
et de celle avec l'Egypte, et l'on en découvre de
nouveaux quasiment toutes les semaines

Partout ou il y a des frontieres, les gens
trouvent le moyen de les contourner, de sau-
ter par-dessus, de passer a travers ou en des-
sous Ce qui est en exces déborde, s'infiltre
par les fissures, les élargit, en ouvre de nou-
velles Dans ce domaine, l'expérimentation est
capitale En matiere de franchissement des
frontieres, ce qui marche déjoue ce qui est éta-
bli Sans chercher a revendiquer un territoire,
sans s'articuler sur la visibilité et la recon-
naissance, l'acte même du franchissement des
frontieres se produit comme il peut La trans-
formation et la prolifération des technologies
frontalières sont des tentatives pour s'adapter
a cette expérimentation, pour la devancer en
allant dans son sens, pour la circonscrire et la
dévier En cherchant a reimposer le present
rétrospectivement et indéfiniment, elles sont
le décalque architectural et technologique de
mouvements déjà engages et souvent disparus
depuis longtemps

Angela Mitropoulos et Bryan Finoki



6-8 RUE JEAN ANTOINE DE BAIF
75013 PARIS - 01 46 46 16 00

13/19 NOV 08
Hebdomadaire Paris

OJD : 189655

Surface approx. (cm²) : 1964

Page 4/4

DEPARDON
1009777100509/GJD/MMC

Eléments de recherche :         TERRE NATALE : documentaire de Palmeraie et Désert, toutes citations

Depardon, piéton universel
Enracinement
et déracinement,
rural ou urbain •
des thèmes
clés que Ton j
retrouve dans les
photographies

de Raymond
Depardon
présentées dans

l'exposition
"Terre natale"
à la Fondation
Cartier
(lire aussi p 43)

ll commente ici
ses images.

•^ "Tokyo reste
pour moi la ville
la plus moderne
du monde
Dans les annees
1980 on continuait
de fantasmer
sur New York
Est-ce a cause
du 11 septembre 'J

New York n'est plus
pour moi la grande
'ville-monde'
Tokyo, c'est
gratte-ciel
et solitude au sem
d'une urbanisation
sophistiquée
Tout fonctionne
avec des cartes
a puce
II n'y a plus
de guichetiers "

^ "Abra Pampa,
Argentine
Une route,
un mann
Ma seule arme
est le sourire
En Argentine,
la colonisation a ete
particulièrement
violente
avec les Indiens
Maîs contrairement
a d'autres lieux,
il en reste ici

quelques-uns
Ceux-ci, celles-ci"


